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C’est en voyant ma sœur dans ses tenues

étonnantes et décomplexées que le projet

Métamorphose a germé. Pas d’un seul coup,
évidemment : mes pensées, en cheminant, ont voulu
voir les choses en grand.

Métamorphose est à présent bien plus qu’un
magazine de mode, il est devenu un recueil
d’expériences, d’histoires et de conseils. Même si le
thème général –les vêtements de seconde main­ est
resté central, il a laissé une place dans l’aventure à
ceux de l’artisanat, de la décroissance et du bricolage
maison. Plus qu’une simple vitrine de vêtements,
Métamorphose est l’expression d’un mode de vie
allié à une grande réflexion : vivre plus simplement,
mais vivre mieux. Cela passe par la politique, la
localité, l’écologie mais aussi par la poésie et les
histoires… Sans prétention, j’ai voulu rassembler
une partie de mes valeurs, de mes engagements que je
partage avec mon entourage et petit à petit,
Métamorphose a pris un tournant important,
emmenant avec lui mes proches, mes amis, leurs
envies et idées. J’espère que vous trouverez des
images inspirantes et des textes à votre goût qui vous
feront voyager ou encore mieux, vous
métamorphoseront. Je vous laisse maintenant
découvrir le tout premier magazine­manifeste des
vêtements de seconde main.
PS : Les vêtements présentés ne sont pas à vendre, le magazine a
l'ambition de montrer les possibilités du recyclage et non de les
commercialiser. De plus, nous ne sommes sponsorisés par
aucune marque ni société.

LOU I S E G OUTHERAUD

rédActrice

CHEMISE, BOURSE AUX VÊTEMENTS,

CHAROLLES, 4€

MANCHES LONGUES, BOURSE AUX

VÊTEMENTS, CHAROLLES, 3€

PANTALON EN JEAN, BOURSE AUX

VÊTEMENTS, CHAROLLES, 5€

1

2

3



MéTA
MORPH

MaNIFESTE POUR La MODE DE DEMaIN

Réalisation&Mise en Page : Louise Gouthéraud
Photographie & Infographie : Ayoub Imam

Magazine de mode de seconde main



A
PHOSE

05 .

À ma sœur





s
o
m
m
A
i
r
e

M AGAZ I N E D E MODE DE SECONDE MA I N

Collection été

La Métamorphose du pantalon
Un tissu à deux mains
Poster
L'essence des choses
Ton tissu tue

Collection automne

Collection hiver

De seconde vie
Les guenilles
Poster
Retour à la Préhistoire

Collection printemps

L'abbé c'est Pierre
Le destin d’une jupe
Poster
Un regard qui se dérobe
Affamés d'atours

zoom fais-le toi-même

Éloge du gris
Poème
Poster
Donner c’est donner
L'inconscience meurtrière

zoom brodé stylé

zoom tissu tour

conclusion
remerciements

édito p . 3

p . 8 - 3 1

p . 1 1 - 1 2

p . 1 7

p . 2 6 - 2 8

p . 2 0 - 2 3

p . 3 2 - 3 3

p . 3 4 - 5 7

p . 3 7 - 3 8

p . 4 3

p . 4 4 - 5 0

p . 5 4

p . 5 8 - 5 9

p . 6 0 - 7 9

p . 6 2

p . 8 9 - 9 0

p . 8 4

p . 6 6 - 6 9

p . 7 2 - 7 7

p . 8 0 - 8 1

p . 1 0 2 - 1 0 5

p . 1 0 7

p . 9 9

p . 9 4 - 9 7

p . 8 2 - 1 0 1

07 .M ETAMORPHOSE , 2 0 20



M ETAMORPHOSE , 2 0 20

M AGAZ I N E D E MODE DE SECONDE MA I N
I MAGE AYOUB I MAM



collection

été

M AGAZ I N E D E MODE DE SECONDE MA I N
I MAGE AYOUB I MAM

M ETAMORPHOSE , 2 0 20 09 .



DÉBARDEUR, BOURSE AUX

VÊTEMENTS, CHAROLLES,

3€

SHORT EN JEAN, DON

FAMILIAL. BRODERIE DES

POISSONS PAR JEANNE
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a r t i c l e : L a m é ta m o r p h o s e
d u pa n ta lo n

PAR S ERGE G OUTHERAUD

Lorsque j'étais petit, je récupérais
les vêtements que mon grand frère ne pouvait
plus porter. Pendant plusieurs années, cela ne me
gêna pas du tout, car je n'étais pas encore soumis
au diktat du marketing et de la consommation.
Mais pour mon grand frère, cela impliquait de ne
pas trop user les pantalons au niveau des
genoux ; je me souviens ainsi avoir porté des
pantalons dont les genoux avaient été remplacés
par d'horribles rustines colorées, sans aucun
rapport avec la couleur d'origine du sus­
mentionné pantalon, car mon frère avait
quelquefois du mal à ne pas jouer à genou sur le
carrelage de la cuisine, ou sur le lino de la
chambre.
J'avais, en contre­partie du port des pantalons
usagés, le droit de les user jusqu'à la corde, car il
n'y eu jamais de troisième garçon ; je demeurais
le dernier des Mohicans du pantalon, et pouvais
glisser à loisir sur tous les carrelages et les linos
de la maison, au grand dam de ma mère et de
mon frère. Les rustines devaient souvent être
remplacées, ou recousues.
Il en était de même pour un autre endroit
stratégique du vêtement de deuxième main : le
coude ; les coudières étaient souvent marron, et
en feutre, ce qui les rendaient un peu rêches, et
donc difficile à plier. J'ai en souvenir une belle
chemise en coton, imprimée en carreaux, souple
et confortable, mais martyrisée par deux
coudières revêches et urticantes.

Mon père lui, n'avait pas connu la joie des
genouillères, car ses pantalons étaient à jambes

courtes, et là aussi, passaient d'un frère à l'autre.
Mon père était le petit dernier de 4 frangins, il
n'avait que l'embarras du choix pour ses tenues :
culotte courte ou culotte courte, été comme
hiver ; la différence se faisait par l'épaisseur et la
longueur de la chaussette … Il eut droit au
pantalon à jambes longues vers ses 12 ans.

Un jour à l'école rurale de Clessy, en
classe de CM, nous avions à lire un extrait d'une
aventure d'Arlequin, personnage affublé du port
d'un costume entièrement réalisé avec des pièces
d'autres vêtements, et donc aux couleurs
agencées par des mains de couturières qui
savaient sans doute coudre, mais pas répartir les
couleurs harmonieusement. J'aurais pu me
reconnaître dans ce personnage, et sans doute
l'aimer. Mais bien au contraire, il me renvoyait
l'image d'un garçon pauvre, qui se voyait obligé
de porter les vêtements d'un autre, ou de
beaucoup d'autres. L'envie commençait de
prendre le pas sur le besoin.

Je jouais alors aux petits soldats, plus
souvent en plastique qu'en métal, et aimais
regarder leurs beaux uniformes colorés, même
s'ils étaient unicolores ; l'imagination d'un enfant
fait miracle. C'est environ 20 ans plus tard que je
compris que les soldats ne portaient pas
longtemps leurs beaux uniformes, mais qu'ils
étaient presque toujours tâchés de boue, de sang
et de larmes ; les poilus de l'hiver 1914 étaient
déjà dépenaillés, mais sont pour moi l'image
même de la résistance face à l'adversité et au



froid, face aux pantalons officiels « rouge
garance », synonyme de cible parfaite pour les
Allemands. Ils récupéraient une veste par­ci, des
bottes par­là, un bonnet sous le képi troué, un
pantalon enlevé à un camarade mort : fallait bien
s'habiller, le pauvre n'en avait plus l'utilité…

Un poilu refusa pourtant un jour de porter le
pantalon d'un camarade mort pour la France,
passa en conseil de discipline, et fut condamné
au peloton d'exécution.

Mort pour un pantalon…

Pourtant ce sont d'autres soldats, sans
culotte, qui renversèrent la noblesse, alors
qu'elle se prélassait dans ses culottes à froufrou,
ses dentelles et ses mouches, autant d'artifices
pour masquer leur appartenance à la même
humanité qu'à celle des pauvres. Le vêtement a
depuis longtemps été utilisé pour identifier et
séparer les hommes, par ceux qui voulaient
dominer et appartenir à une autre classe, une
haute classe.

Je me rends compte à présent, combien
nos vêtements ont pourtant été symboles de
fraternité, et d'autant plus les pantalons, que l'on
se passait de frère en frère, puis plus tard de

frère d'armes en frère d'armes. Cette fraternité a
été mise à sac, par le marketing et la publicité,
qui nous ont appris à désirer, à posséder, sans
tenir compte de l'impact désastreux sur
l'environnement, comme avec ses pantalons en
jean délavés par le jet de sable, qui usent autant
la fibre du tissu que la peau de l'ouvrier indien.

Le port de vêtement de deuxième main
est donc pour moi un retour aux sources, un
geste autant politique, économique, écologique
que fraternel, un geste envers celui qui porta ce
pantalon avant moi, et envers ceux qui porteront
le poids de notre pollution et de notre folie.

Je remercie mes parents pour m'avoir obligé à
porter ces pantalons usagés, car ils m'ont appris
à marcher.

PAR S E RGE G OUTHERAUD

M ETAMORPHOSE , 2 0 20
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CHEMISE EN LIN, VIDE

ARMOIRE, 1€

SAROUEL BRUN, VINTED,

15€
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